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D’un côté, c’est indiscutable, nous subissons l’inflaƟon 

de plein fouet et en parƟculier sur des produits de 

première nécessité comme les pâtes : +20,36%, les 

Légumes frais : +17,7% et d’autres (1), sans oublier le 

carburant (et pour les plus écolos l’électricité). 

Comme tout « entrepreneur » qui veut conƟnuer son 

business, il faut bien répercuter ceƩe inflaƟon sur 

notre seul produit à vendre. Pour nous, nous qui 

n’avons que notre force de travail pour vivre, c’est bien 

celle‐ci que nous vendons à notre patron. 

Oui, il faut bien manger, se loger pour se reposer au 

chaud (si possible), s’habiller et se déplacer pour se 

rendre au travail et travailler… bel enfonçage de porte 

ouverte. 

Ce raisonnement, terre à terre, démontre pourtant 

que nous ne pouvons pas nous passer d’une réelle 

augmentaƟon de salaire. C’est tellement simple que 

l’on se demande pourquoi on doit le demander ? 

Manifestement, rien n’est automaƟque et les 

promesses n’engagent que ceux qui les croient. 

NégociaƟons obligatoires, clauses de revoyure, ça 

n’offre aucun résultat obligatoire. À un moment, il 

nous faut de la sécurité par des actes concrets qui nous 

permeƩent de traverser une telle tempête. 

Supprimée en 1983 par le gouvernement socialiste 

dirigé par Pierre Mauroy et son ministre des finances 

Jacques DELORS (co‐fondateur de la cfdt), l’indexaƟon 

des salaires a eu une conséquence désastreuse sur 

notre pouvoir d’achat. Ça n’est pas la créaƟon des 

NAO, un an plus tôt qui a arrangé notre sort. Ces 

négociaƟons d’entreprise (là où il y a un syndicat) se 

sont subsƟtuées souvent aux négociaƟons de 

branches. Aujourd’hui, la moindre augmentaƟon du 

SMIC écrase les pieds de grille des minima salariaux.  

En même temps, les grandes entreprises françaises 

versent 44,3 milliards d'euros à leurs acƟonnaires et le 

gouvernement est défavorable à une taxe des 

superprofits. N’oublions pas que ce même 

gouvernement conƟnue à faire des cadeaux aux 

entreprises par des exonéraƟons fiscales et sociales, 

même aux plus riches. 

Le Gouvernement préfère nous occuper à des 

concertaƟons et autres dialogues sociaux en lieu et 

place d’une véritable poliƟque contractuelle qui n’a 

que pour objet de contractualiser.  

Il y a vraiment du GAIN à moudre, mais le 

ruissellement promis n’existe pas.  

Seul le retour de l’échelle mobile des salaires 

(l’indexaƟon des salaires sur les prix) nous permeƩra 

de maintenir à minima nos revenus. N’oublions pas les 

retraités dans ceƩe affaire car leurs pensions subissent 

le même sort. 

Ouvrons des 

perspecƟves en 

partageant nos 

revendicaƟons 

avec l’ensemble 

des travailleurs.  

Pour tout ce qui 

relève du social 

nous, 

organisaƟon 

syndicale, devons 

reprendre la main 

pour résister, 

revendiquer et 

reconquérir.  

Nous sommes la 

ConfédéraƟon 

Générale du 

Travail FORCE 

OUVRIERE. 

(1) InflaƟon sur 1 an :  

 

Essuie‐tout : +23,48%  

Pâtes : +20,36%  

Énergies (au global) : +19,2%  

Huile : +19,35%  

Papier hygiénique : +17,92%  

Légumes frais : +17,7%  

Poisson frais : +16,5%  

Lait, fromage et œufs : 

+12,6%  

Viande : +11%  

Pain et céréales : +9,9%  

(NielsenIQ ‐ Insee) 

expression vosgienne 
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Le candidat Macron annonçait à propos de l'accès 

au RSA :  

« Il y aura, dans ceƩe réforme, l’obligaƟon 

de  consacrer  quinze  à  vingt  heures  par 

semaine à une acƟvité permeƩant d’aller 

vers  l’inserƟon  professionnelle,  soit  de 

formaƟon  en 

inserƟon,  soit 

d’emploi ». 

Aujourd'hui, 

plusieurs Présidents 

de départements 

annoncent à qui 

veut l'entendre 

qu'ils sont 

candidats à la mise 

en œuvre de ce 

nouveau dumping 

social. 

Comme si les 

employeurs 

n'avaient pas assez 

d'aide de l'Etat, il faudrait qu'il paye aussi les 

"salaire" pour tout ou parƟe.  

 

« Dès  l’automne »  annonce  le 

ministre  du  Travail,  du  plein‐emploi 

et  de  l’inserƟon, Olivier Dussopt, pour 
commencer l'expérimentaƟon de la sur‐précarité. 

 

"J’espère  que  l’on  pourra  construire 

avec  l’Etat.  Je  veux  dire  au 

gouvernement  ce  que  je  souhaite 

ouvrir  comme  cases.  Le  disposiƟf 

doit être  large, et ne pas seulement 

proposer  des 

heures  de 

bénévolat,  car 

les  situaƟons 

des personnes 

bénéficiaires 

du  RSA  sont 

très 

différentes. " 
annonce  le 

Président  de 

l'Essonne  François 

DUROVRAY  

 

Au jeu du qui dit mieux, d'autres Présidents de 

départements annoncent leur volonté de 

surexploiter la misère pour pas cher.  

Faire travailler des allocataires du RSA et pourtant 

des salariés bénéficient déjà du RSA. Oui un vrai 

salarié en dessous du seuil de pauvreté a le droit 

de bénéficier d'un complément par le RSA. "Une 
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étude de la Drees sur les minima sociaux montre 

que 17% des bénéficiaires du RSA cumulent ceƩe 

allocaƟon  avec un emploi. Cet emploi reste bien 

souvent précaire et la Drees relève plusieurs 

freins à l'inserƟon professionnelle des 

bénéficiaires. " (financée par nos impôts). 

En effet, les employeurs du privé ou du public ne 

veulent ni augmenter le temps de travail, ni le 

salaire pour pouvoir mieux  augmenter la pression 

par la précarité. Tout le monde le sait : "la 

meilleure prime à la producƟvité, c'est le bas 

salaire".  

Mais ces salariés bénéficient d'une couverture 

sociale, du code du travail, des convenƟons 

collecƟves et autres textes.  

 

Demain, en faisant travailler des 

allocataires du RSA, c'est la 

double peine. Ils sont en dehors 

de tout. Si pas de salaire, pas de 

vraie couverture sociale, pas de 

code du travail, pas de 

convenƟon collecƟve… pas de 

statut ou alors un nouveau 

"code presque noir". 

 

Et les chômeurs non radiés dans 

tout ça ? 

Pour retrouver un travail, si 

ceƩe surexploitaƟon se met en 

place, ils devront aƩendre 

d'être radiés et de bénéficier du 

RSA pour avoir une réinserƟon 

au rabais… Sommes‐nous dans 

l'anƟcipaƟon en écrivant cela ?  

 

L'Union Départementale est 

intervenue lors du CCN pour 

que notre opposiƟon figure 

dans notre résoluƟon à propos de ceƩe fausse 

réinserƟon et à envoyer un communiqué de 

presse pour faire connaître son opposiƟon à la 

"frénésie" libérale du Président du département 

de l'Essonne. 

 

Seul un vrai travail avec un vrai 

salaire pourra offrir une réelle 

réinsertion et faire bénéficier d'une 

vraie couverture sociale.  

En arrêtant les radiations à tour de 

bras à Pôle Emploi, il y aura moins 

de bénéficiaires du RSA. 
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Les salariés de KEOLIS MEYER 

(filiale de la SNCF) n’en peuvent 

plus de leur niveau de salaire au 

rabais. C’est près de 15% de 

différence en moins que des 

collègues des autres compagnies 

(filiales de la SNCF ou RATP). 

 

Depuis jeudi 13 octobre, la grève 

se durcit et s’amplifie avec des 

pointes de 80% de salariés. Même 

la régulaƟon s’y met. 

 

Entre les problèmes de Entre les problèmes de 

fin de mois et les fin de mois et les 

pressions pressions 

quoƟdiennes, tout est quoƟdiennes, tout est 

réuni pour moƟver les réuni pour moƟver les 

salariés à montrer leur salariés à montrer leur 

mécontentement. mécontentement.   
 

Sans oublier les affaires devant les 

tribunaux pour bénéficier de la 

bonne convenƟon collecƟve qui 

impacte la rémunéraƟon et que 

les salaires soient calculés et 

payés en temps et en heures.  

 

La besace est pleine, c’est le ras‐le

‐bol. 

 

Courant août, eux aussi seront 

vicƟmes de l’appel d’offre de la 

région… celui qui a fait tomber 

l’ensemble des accords dans 

toutes les entreprises de la région 

qui ont changé de raison sociale 

par un jeu de chaises musicales. 

Ce tour de passe‐passe se limite à 

un partage du gâteau entre les 

filiales RATP et SNCF qui 

reprennent essenƟellement des 

filiales SNCF et RATP. La ficelle est 

grosse. 

 

Déjà une des lignes de leur 

acƟvité est passée chez RATP CAP 

SACLAY (ex CARS D'ORSAY). 

 

Les salariés de Les salariés de 

MEYER se MEYER se 

retrouveront sans retrouveront sans 

représentant entre représentant entre 

janvier et août, si janvier et août, si 

les mandats ne sont les mandats ne sont 

pas prolongés. pas prolongés. 

Après, l'entreprise Après, l'entreprise 

sera démantelée. sera démantelée.   
 

Et on s’étonne de la pénurie 

de chauffeurs ?  

 

Les responsables des galères 

quoƟdiennes des usagers sont 

connus de la région IDF au 

directeur du site de KEOLIS 

MEYER. 

 

L’Union Départementale FO de 

l’Essonne souƟent ces acƟons de 

grève  face à l’injusƟce sociale 

permanente qui règne dans ceƩe 

entreprise.  

Et on s'étonne de la  

pénurie de chauffeurs ? 
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De nombreux dysfoncƟonnements sur le réseau, tels 

que :  des bus hors service sur l’ensemble des dépôts, 

des conducteurs formés à la chaîne, des condiƟons de 

travail dégradées, des  retards interminables pour les 

usagers excédés... 

Ce qui provoque une situaƟon déplorable qui perdure 

depuis le 01 août 2022, date de la reprise de 

l’exploitaƟon  par RATP CAP SACLAY.  

C’est le quoƟdien des conducteurs qui est 

dangereusement impacté, ce que notre syndicat,  FO 

RATP CAP SACLAY ne peut accepter. 

Les mécaniciens sont débordés de travail et en même 

temps on réorganise les services…  

Les agents de médiaƟon sont entre le marteau et 

l’enclume pour faire face au mécontentement des 

usagers.  

Les régulateurs jonglent avec les sous effecƟfs. 

TOUT EST DÉSORGANISÉTOUT EST DÉSORGANISÉ  !!  

De nombreuses pannes de véhicules sont 

quoƟdiennes, ce qui contribue à dégrader le service. 

Aujourd’hui la situaƟon est tendue. Des problèmes 

techniques et des pannes affectent les bus transférés 

des différents dépôts des lignes récupérées par RATP 

CAP SACLAY. Sans oublier les véhicules de locaƟon qui 

sont affrétés sans signaléƟque pour les usagers, ni 

matériels embarqués.  

Les conducteurs et conductrices sont au bout du 

rouleau : les dysfoncƟonnements se mulƟplient et la 

précarité se développe par le nombre important 

d’intérimaires pour pallier le manque de conducteurs.  

Ces fausses bonnes idées ne remédient en rien aux 

retards répétés sur les lignes, les intérimaires sont 

formés à la va vite sur l’uƟlisaƟon de tableƩe (GPS). Par 

conséquent, certains arrêts de bus ne sont pas 

desservis ce qui provoque des tensions entre les 

chauffeurs et les usagers… c’est l’une des causes de 

l’augmentaƟon des Risques Psycho Sociaux.  

Le Service Public essenƟel que représente le réseau 

RATP CAP SACLAY n’est déjà pas à la hauteur alors que 

la populaƟon de Saclay va plus que doubler. 

Ces pressions quoƟdiennes de la part Ces pressions quoƟdiennes de la part 

des usagers ainsi que de la direcƟon des usagers ainsi que de la direcƟon 

abouƟssent à de mulƟples arrêts de abouƟssent à de mulƟples arrêts de 

travail et de démissions de travail et de démissions de 

conducteurs.conducteurs.  

Ce qui s’ajoute à la pénurie importante de chauffeurs, 

une problémaƟque à laquelle est confrontée  RATP 

CAP SACLAY, comme les autres transporteurs. 

L’aƩracƟvité du méƟer a été brisée par la dénonciaƟon 

des accords sociaux du fait de l’appel d’offre de la 

région. 

Nos militants ont interpellé la direcƟon RATP CAP 

SACLAY en leur demandant de meƩre les moyens pour 

améliorer les condiƟons de travail. 

Ne soyons pas étonnés 

de la pénurie 

de chauffeurs ! 
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GREVE le 10 novembre GREVE le 10 novembre GREVE le 10 novembre 
202220222022   :::   
L'Union Départementale FO L'Union Départementale FO L'Union Départementale FO 
de l'Essonne soutient l'appel de l'Essonne soutient l'appel de l'Essonne soutient l'appel 
des militants FO de la RATP des militants FO de la RATP des militants FO de la RATP 
et des cheminotset des cheminotset des cheminots...   

 

La pénurie, dans les transports en commun, est 
avant tout sociale. De nombreuses publicités 
apparaissent de partout pour recruter dans tous 
les services de la RATP. 
Pas assez de salariés pour faire face aux retards, 
aux suppressions de bus ou autres… ça n’est plus 
possible.  
Pourtant, les années précédentes nous n’avions 
pas à subir une telle situaƟon insupportable dans 
les transports en commun.  
En Essonne, les usagers dépendent de 3 lignes de 
RER, le B (mixte SNCF et RATP), le C et le D et 
d’une mulƟtude de lignes de bus, de tramway et 
bientôt le métro, pour la plupart 
RATP et ou de filiales RATP et 
SNCF. 
Entre hier et aujourd’hui, une 
seule chose a changé… la 
volonté de baisser le coût des 
transports en commun par un 
appel d’offre qui vise 
principalement le social. La 
Région, Mobilité Ile‐de‐France, 
les entreprises RATP et SNCF se 
sont, main dans la main, 
aƩaquées aux statuts, aux 
accords d’entreprises des 
salariés du secteur. 
 

Toute l'attractivité de ces Toute l'attractivité de ces Toute l'attractivité de ces 
entreprises de références entreprises de références entreprises de références 
sociales disparaît. Comment sociales disparaît. Comment sociales disparaît. Comment 
s'étonner de voir partir des s'étonner de voir partir des s'étonner de voir partir des 
salariés et ou d'avoir des salariés et ou d'avoir des salariés et ou d'avoir des 
difficultés de recrutementdifficultés de recrutementdifficultés de recrutement   ???   
 
Les économies ne seraient pas suffisamment 
importantes que les direcƟons traînent aussi des 
pieds pour augmenter les salaires. Comme 
partout, l’ensemble des salariés de ces entreprises 
a subi l’augmentaƟon du coût de la vie.  
 
L’Union Départementale FO de l’Essonne souƟent 
ce mouvement naissant, comme elle a soutenu les 
salariés de KEOLIS MEYER lors de leur dernière 
grève.  
 
Les militants FO Cheminot sont très clairs « Le 
président annonce la fin des régimes spéciaux : 

nous lui répondrons par la grève ! » 
 

Chaque grève est Chaque grève est Chaque grève est 
un point un point un point 

d'appuid'appuid'appui   !!!   
 

Oui, c’est la mulƟtude 
d’aƩaques gouvernementales 
et patronales qui réunit les 
condiƟons pour organiser la 
riposte interprofessionnelle 
nécessaire. 
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BOUGEONS LES LIGNES ! 

Force 
Ouvrière : 
un  syndicat  et 
seulement  un 
syndicat ! 
 

Voter et adhérer à Force 
Ouvrière, c’est parƟciper 
à l’acƟon d’un syndicat 
libre et indépendant 
dont l’objecƟf prioritaire 
est de défendre les seuls 
intérêts parƟculiers des 
salariés, qu’ils soient 
foncƟonnaires, 
contractuels ou de droit 
privé. 
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Nous ne sommes ni la courroie de transmission 
d’un parƟ poliƟque, ni une organisaƟon non 
gouvernementale, ni un partenaire de l’État ou du 
patronat. 
 

Pour Force Ouvrière, c’est au quoƟdien que 
nous portons nos revendicaƟons :  
Sécuriser et améliorer nos droits par le 

statut général des foncƟonnaires,  
Augmenter les salaires et améliorer les 

carrières,  
Affronter sans relâche les poliƟques 

publiques menées depuis plus de dix ans 
quelle que soit leur appellaƟon (RGPP, MAP, 
AcƟon Publique 2022) qui ne consistent qu’à 
affaiblir le service public en réduisant les 
effecƟfs et en restructurant sans cesse les 
services pour préparer les privaƟsaƟons. 

 
C’est pourquoi nous avons voté contre la loi de 
transformaƟon de la foncƟon publique, synonyme 
de la casse du statut et de la contractualisaƟon de 
l’emploi public. 
 
Enfin, à tous les niveaux, FO est proche des agents 
pour défendre leurs condiƟons de travail mises à 
mal par ces contre‐réformes. 
 

Vous défendre, vous 
accompagner, mais dans 

un cadre collecƟf !  
 
Le principe de carrière, la posiƟon du 
foncƟonnaire placé dans une situaƟon statutaire 
et réglementaire sont incompaƟbles avec toute 
négociaƟon directe du contrat individuel avec 
l’employeur, à la différence du secteur privé.  
Les droits des agents en termes de déroulement 
de carrière sont garanƟs collecƟvement par les 
représentants du personnel dans les organismes 
consultaƟfs qui veillent notamment à l’égalité de 
traitement. C’est pour garanƟr ceƩe égalité que 
FO exige le rétablissement des compétences en 
maƟère de mobilité et d’avancement pour les 
CAP. 
 
Pour les agents contractuels, FO est également 
présente dans les CCP (équivalent des CAP) et 

combat toute précarité liée à ces contrats. 
Pour l’organisaƟon des services et la santé‐
sécurité au travail notamment, c’est au travers des 
futurs comités sociaux que nous conƟnuerons de 
défendre vos droits. Appelés CSA (Comités Sociaux 
d’AdministraƟon) dans la FoncƟon pu‐blique de 
l’Etat, ils sont la résultante de la fusion des 
comités techniques et des CHSCT dont FO 
demande le rétablissement. 
 
Force ouvrière est aussi un syndicat qui porte des 
revendicaƟons pour de nouveaux droits. Ainsi 
pour le télétravail, la protecƟon sociale 
complémentaire, les carrières, l’acƟon sociale, 
etc…, FO a formulé de nombreuses proposiƟons 
afin d’améliorer les condiƟons de travail et de vie 
des agents publics. 

 

C’est pourquoi : Voter FO, c’est 
s’inscrire dans un cadre collecƟf pour 
défendre ses intérêts individuels, 

Voter FO, c’est défendre une certaine 
concepƟon de la foncƟon publique 
imparƟale s’appuyant sur le statut 
général des foncƟonnaires permeƩant 
l’égalité de traitement des usagers. 
Alors du 1er décembre au 8 décembre, 
votez et faites voter FO à tous les 
scruƟns de la FoncƟon publique. 

Plus Forts 
ensemble ! 
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Présentées  au  grand  public  comme  la  soluƟon  à  la 

déserƟficaƟon  des  territoires,  l’objecƟf  iniƟal  de  ces 

structures  était  de  rapprocher  les  services  publics  au  plus 

près des citoyens dans les zones rurales et les quarƟers prioritaires. 

Dans  les  faits,  et  en  Essonne  en  parƟculier,  on  dénombrera  26  structures  labellisées  France 

Services à fin 2022 (pour mémoire, environ 1 300 sur le territoire naƟonal). 

Pour quels services 

rendus ? 
Il s’agit de guichets uniques de proximité, se trouvant 

généralement à moins de 30 minutes de la résidence 

de chaque usager. Chacun est censé trouver réponses à 

toutes ses quesƟons dans les domaines cités ci‐dessus. 

 

Dans les faits : une utopie ? 

La créaƟon des France Services a des contreparƟes non 

avouées par les pouvoirs publics : fermeture des services 

administraƟfs tels que les trésoreries (14 dans l’Essonne), les 

accueils CAF, les guichets postaux ; des horaires d’ouverture 

restreints pour les guichets restant ouverts ; le 

regroupement ou la fusion de structures telles que des 

commissariats, des services des impôts des entreprises, des 

services de sécurité sociale, etc. 

Le personnel employé dans les France Services n’est pas 

qualifié, son travail consistant à guider l’usager dans ses 

démarches en ligne. Seules quelques administraƟons 

assurent ponctuellement des permanences (par exemple, 

deux demies‐journées mensuelles pour les Finances 

publiques dans l’Essonne). 

Espaces France Services, maisons France 

Services, France Services… 

l’appellaƟon change, la coquille reste 

toujours aussi vide. 

JusƟce ‐ Intérieur ‐ La Poste ‐ CAF 

MSA ‐ Pôle emploi ‐ Assurance Maladie  

Retraite ‐ Finances publiques 

Quels services 

publics sont 

concernés ? 
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Et à FO, on en 

pense quoi ? 

A 
 l’heure de la révoluƟon du 

numérique, deux constats 

s’imposent : 

 

 La numérisaƟon (digitalisaƟon, 

intelligence arƟficielle) impacte 

profondément l’emploi et notamment 

dans la FoncƟon Publique. 

 Pour les gouvernements successifs de 

ces vingt dernières années, 

l’accéléraƟon de la transformaƟon 

numérique semble n’avoir pour seul 

objecƟf que de réduire la dépense 

publique au travers d’une baisse 

drasƟque des effecƟfs. Cela a pour 

conséquence, le transfert ou la 

suppression des missions. Les usagers 

se retrouvent seuls face à ceƩe 

dématérialisaƟon dépourvue de 

présence humaine pour effectuer leur 

démarche.  

Force Ouvrière ne s’est jamais opposée au 

progrès technologique qui va dans le sens 

de l’histoire, mais celui‐ci doit se faire 

dans le cadre d’une véritable amélioraƟon 

des condiƟons de travail des personnels. Il 

doit permeƩre également d’accéder à une 

meilleure qualité du service public rendu 

aux usagers. C’est la condiƟon préalable 

nécessaire pour préserver une cohésion 

sociale forte assurant l’égalité des droits.  

CeƩe numérisaƟon, qui s’impose à 

l’ensemble des personnels, doit faire 

l’objet de véritables échanges entre les 

organisaƟons syndicales et 

l’administraƟon. Aucun changement ne 

doit se faire sans étudier les impacts pour 

les personnels et les usagers. 

A l’instar de la Commission naƟonale 

consultaƟve des droits de l’homme qui a 

rendu, en avril 2022, un avis relaƟf à 

l’impact de l’Intelligence ArƟficielle sur les 

droits fondamentaux, Force Ouvrière 

revendique des études d’impact de 

l’introducƟon des technologies dans les 

missions de la foncƟon publique.  

Nous revendiquons en autre :  

 la relance d’une instance consultaƟve 

sur l’avenir des missions de service 

public à l’instar du Conseil NaƟonal 

des services publics. CeƩe instance de 

réflexion sur le moyen et long terme 

aura pour objet, à la fois d’adapter les 

missions de service public aux besoins 

des usagers mais également 

d’anƟciper les changements comme 

les transiƟons numérique et 

écologique ;  

 la mise en place d’un véritable plan 

triennal de formaƟon professionnelle 

conƟnue permeƩant de se 

posiƟonner et d’évoluer vers de 

nouvelles missions ;  

 un moratoire sur toutes nouvelles 

évoluƟons non concertées en 

aƩendant, le plus rapidement 

possible, la présentaƟon d’un bilan 

des réformes engagées ;  

 la présentaƟon systémaƟque des 

impacts de l’introducƟon des 

nouvelles technologies au sein du 

CHSCT. 

 BOUGEONS 
LES LIGNES !  

SUR LE 
NUMÉRIQUE 

Pour l’Union départementale FO de l’Essonne, il est indispensable de 

maintenir l’ensemble des services publics ouverts, les France Services 

devant être un service complémentaire et ne remplacent en aucun cas 

les structures compétentes existantes. 

L’Union départementale rappelle que, à l’appui du récent rapport du 

Défenseur des droits, les démarches administraƟves ne peuvent et ne 

doivent être totalement dématérialisées. 
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Faire  progresser 

les syndicats FO 

est une nécessité 

pour  la  défense 

du service public 

d’ÉducaƟon 

Premiers à la 

FoncƟon publique de l’État et 

deuxième dans l’ÉducaƟon 

naƟonale à l’échelle du 

département en 2018, les 

syndicats Force Ouvrière de 

la FNEC FP‐FO de l’Essonne 

entendent bien encore 

conforter leur 

représentaƟvité en 2022. 

Parce qu’au‐delà des intérêts 

parƟculiers des personnels, il 

s’agit de défendre le service 

public face à un 

gouvernement qui cherche à 

uberiser l’École et à 

déqualifier la jeunesse. 

Le service public a une histoire, 

FO lui revendique un avenir 

 

Le  service  public,  c’est  l’égalité  des  droits  et  de  traitement  des 

citoyens  – quel  que  soit  le  lieu  où  l’on  vit,  quelle  que  soit  sa 

condiƟon sociale. C’est  l’affaire de tous  les salariés. C’est  l’affaire 

de toute  la ConfédéraƟon. Comme  le dit  le secrétaire général de 

la  confédéraƟon Force Ouvrière : « Depuis près de  trente ans,  il 

n’est  pas  un  gouvernement  qui  n’ait  annoncé  et  lancé  sa 

« réforme » de  la  foncƟon publique. Au prétexte d’efficacité, de 

performance, de modernité, toutes les réformes ont été centrées 

sur  l’objecƟf  de  réduire  la  « dépense  publique » !  Terme 

délibérément péjoraƟf,  faisant oublier qu’en  fait de dépense,  le 

service  public  est  un moyen  de  redistribuƟon  des  richesses  via 

l’impôt,  un  facteur  de  réducƟon  des  inégalités  sociales  et 

territoriales,  et  un  moyen  d’invesƟssement  à  moyen  et  long 

terme de la naƟon. » 

 

Le  scandale  des  « job  daƟng »  pour  recruter  des  enseignants 

contractuels  en  30 minutes,  les  classes  surchargées,  les  classes 

sans  professeur,  les  nouvelles mesures  gouvernementales  pour 

saborder  le  droit  à  l’instrucƟon  et  les  diplômes :  tout  cela  doit 

nous inviter à ne pas lâcher prise. 

 

Gagner les élecƟons professionnelles, c’est renforcer les syndicats 

Force  Ouvrière,  les  seuls  à  défendre  réellement  les  salaires,  le 

statut, les condiƟons de travail.  

 

De  plus,  ces  élecƟons  professionnelles  se  dérouleront  dans  le 
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Des élecƟons 

professionnelles 

confédérées 

 

Pour  résister,  pour  préserver  le 

syndicat, les syndicats de la FNEC FP

‐FO construisent dès aujourd’hui  le 

vote  FO  dans  les  écoles,  les 

services,  les  établissements.  Dans 

les  assemblées  générales  de 

rentrée,  tous  les  adhérents  sont 

mobilisés.  

 

Tous les camarades syndiqués à FO, 

qu’ils soient du public ou du privé, 

tous les militants de l’Union 

Départementale, rencontrent des 

agents du service public, au 

quoƟdien, avec qui ils peuvent 

discuter pour les convaincre de 

voter FO. 

 des créaƟons de 

postes statutaires 

et des 

recrutements 

immédiats, 

 

 Le rétablissement 

du baccalauréat 

naƟonal, socle des 

convenƟons 

collecƟves, 

 

 Le respect du 

cadre naƟonal des 

programmes, quel 

que soit le quarƟer 

où l’élève est 

scolarisé, 

 

 Le mainƟen des 

lycées 

professionnels, 

avec des 

formaƟons 

débouchant sur 

des qualificaƟons, 

 

 L’arrêt de 

Parcoursup et le 

droit pour chaque 

bachelier 

d’accéder à la 

formaƟon 

universitaire de 

son choix, 

 

 Le dégel du point 

d’indice bloqué 

depuis 2010 et un 

raƩrapage du 

pouvoir d’achat. 

FO n’acceptera 

aucune des 

contreparƟes 

annoncées par 

Macron et qui 

visent à détruire 

un peu plus le 

service public et le 

statut, 

 

 Un vrai statut et 

un vrai salaire pour 

tous les précaires, 

notamment les 

surveillants (AED) 

et les AESH 

(accompagnants 

des élèves en 

situaƟon de 

handicap). 
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Le gouvernement l’avait assuré : le rappel dû pour la 
revalorisation de 4 % des pensions au 1er juillet, qui ne 
couvre pourtant pas l’inflation cumulée depuis janvier, 
devait bien être crédité sur les pensions de septembre. 

  

L’UCR FO constate que, si la pension de septembre 
comprend bien l’augmentation de 4 %, le rattrapage 
promis pour juillet et août n’a pas été effectué en ce qui 
concerne les retraités fonctionnaires d’État. La 

revalorisation de 4 % sur les mois de juillet et août 
devrait être versée sur la pension du mois d'octobre  

 

Ainsi le gouvernement persiste-il dans la pratique 
détestable des effets d’annonce non suivis d’effets. Et 
pendant ce temps l’inflation galope !  L’État employeur 
fait des économies sur le dos de ses agents retraités. 
Quel mépris ! 

 

L’UCR FO, avec les organisations syndicales de 
fonctionnaires, dénonce une telle attitude. 

 

Une intervention sera faite auprès du ministre de la 
Fonction Publique afin qu'il ne se défausse pas une fois 
de plus et que le versement soit effectué le plus 
rapidement possible sur le mois d'octobre.  

 

En tout état de cause, l’UCR continue à exiger le 
rattrapage des pensions à compter du 1er janvier 2022 
et la compensation de la perte de pouvoir d’achat 
cumulée depuis 2014. 

Les retraités 

et pensionnés 

de la 

FoncƟon 

Publique en 

colère 

Les retraités et pensionnés de la 

FoncƟon Publique de l'État sont en 

colère et dénoncent le manque de 

considéraƟon du ministre à leur 

égard. 

En effet s'ils ont bien perçu l'aug‐

mentaƟon de 4% de leur pension au 

mois de septembre, ils sont les seuls 

retraités à ne pas avoir bénéficié du 

rappel concernant les mois de juillet 

et août comme promis et annoncé 

par le gouvernement. 

Ce mépris envers les anciens servi‐

teurs de l'État est intolérable alors 

que l'inflaƟon galope et que les prix 

flambent. 

Nous rappelons que l'augmentaƟon 

des pensions et retraites loin de re‐

médier à la perte du pouvoir d'achat 

subit depuis 10 ans, ne couvre même 

pas l'inflaƟon de l'année en cours. 

Nous exigeons de notre ministre 

que les rappels soient versés avec 

les pensions du mois d'octobre. Il 

n'est pas admissible que l'État fasse 

de la trésorerie sur le dos de ses an‐

ciens agents. 

Le bureau de l’UFR‐FO 
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Extrait du journal "DEBOUT" de la FEC FO 

Extrait du journal "DEBOUT" de la FEC FO 
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Extrait du journal "DEBOUT" de la FEC FO 
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Dates des formaƟons 
InƟtulés des 
formaƟons 

Lundi 16 janvier au 

Vendredi 20 janvier 

Découverte de FO et 

moyens d’acƟon du 

syndicat 

Mardi 07 février au 

Jeudi 09 février 
Connaître ses Droits 

Lundi 13 mars au 

Vendredi 17 mars 

Comité Social et 

Economique 

Mardi 18 avril au 

Jeudi 20 avril 
Je négocie 

Lundi 26 juin au 

Vendredi 30 juin 

Découverte de FO et 

moyens d’acƟon du 

syndicat 

Mardi 05 septembre au 

Jeudi 07 septembre 
Connaître ses Droits 

Lundi 02 octobre au 

Vendredi 06 octobre 

FoncƟonnement et 

communicaƟon du syndicat 

Lundi 20 novembre au 

Vendredi 24 novembre 

Découverte de FO et 

moyens d’acƟon du 

syndicat 

Lundi 04 décembre au 

Vendredi 08 décembre 

Santé, Sécurité et 

CondiƟons de Travail  

N'oubliez pas de respecter les 

délais d'inscripƟon 

(2 mois à l'avance) 

et les délais d'autorisaƟon 

d'absence auprès de l'employeur 

(1 mois à l'avance). 

Chers Camarades, 

2023 est une année de renouvellement des CSE et CSSCT, 

avec  la  réouverture  des  droits  à  la  formaƟon.  Pour 

améliorer l'acƟon syndicale rien de telle que la formaƟon 

pour  les  négociaƟons,  la  communicaƟon,  le  droit  du 

travail, etc… 

Encore  une  fois  votre  Union  Départementale  vous 

propose  une  série  de  formaƟons  pour  répondre  à  vos 

aƩentes.  

Bonnes formaƟons, AmiƟés syndicalistes, 

Christophe LE COMTE ‐ Secrétaire Général 
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En 

présence de Laurent Rescanières, secrétaire de la FGTA , 

de Angélique Bruneau , fédérale en charge de la Grande 

DistribuƟon et de Christophe Le Comte secrétaire de l’ 

UD 91 s’ est tenue l'assemblée générale annuelle à 

laquelle près de 50 adhérents dont le délégué de Groupe 

Carrefour  ont répondu présents pour un moment d’ 

échange et de convivialité . 

FO Carrefour Sièges présente la parƟcularité d’ être un 

syndicat à forte dominance encadrement – près de 70 % 

des adhérents sont cadres – car ce syndicat présent sur 

le siège social de Carrefour à Massy intègre de mulƟples 

enƟtés juridiques telles que – ecommerce, achats , 

import , commerce de gros , informaƟque , 

développement internaƟonal …… 

FO Carrefour Sièges représente tous les salariés , mais 

s’aƩache à être au plus proche des cadres car les cadres 

sont des salariés à part enƟère et non enƟèrement à 

part . 

Son secrétaire Pierre Bareille rappelle que les 

préoccupaƟons relevant de l'organisaƟon du travail , 

charge de travail , équilibre vie pro/perso , égalité 

salariale femme/homme, santé au travail transiƟon 

énergique ou rémunéraƟon  touchent l’ ensemble des 

salariés quelque soit leur statut . 

Il rappelle que devant la mulƟtude d’ incerƟtudes : 

économique ( récession probable ), sanitaire ( reprise 

Covid), climaƟque ( réchauffement) , numérique 

( développement de l’ intelligence arƟficielle) , 

géopoliƟque ( tensions au Brésil , guerre en Ukraine) , 

poliƟque en France ( instabilité à l’ assemblée) couplées 

à un contexte inflaƟonniste et à une hausse des taux d’ 

intérêt la situaƟon  complexe pour Tous demande une 

responsabilité de dire la vérité en appelant à luƩer 

contre le virus des « inégalités » et contre le grand 

effacement du patronat dans les revalorisaƟons 

salariales malgré quelques avancées  

Il est rappelé que la situaƟon de Carrefour demeure en 

France difficile avec un déploiement régulier de la 

locaƟon gérance , et face à l’ incerƟtude d’ une 

potenƟelle  consolidaƟon du secteur de la distribuƟon  

L'année 2023 sera l’ année de renouvellement des CSE. Il 

est de la responsabilité des militants d’ agir au plus près 

du terrain , de communiquer à l’ ensemble des 

adhérents la teneur des réunions par un compte rendu 

car l’ ensemble des salariés recherche l’ informaƟon . Le 

pouvoir social passe par une communicaƟon claire et 

directe et non par une poliƟque de photos. 

La capacité des élus à écouter , à s’ ouvrir sur l’entreprise 

sont des gages de réussite et de performance sans 

oublier d’ intégrer la fédéraƟon et l’Union 

Départementale.  

CeƩe assemblée générale fut l'occasion pour Pierre 

Bareille de remercie l'équipe de militants qui l'a entouré.  

Ces remerciements émus furent l'occasion pour lui 

d'annoncer qu'il passait le flambeau et qu’il appartenait 

à la nouvelle équipe d’inscrire des victoires tant en 

terme de développement que de représentaƟvité. 
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